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PLAN : HISTORIQUE, SCIENCE ET ART DU BLASON

 Qu’est-ce-que l’héraldique ? 
 Historique de l’héraldique
 La terminologie héraldique
 Les ornements extérieurs
 Forme et partition de l’écu
 Les couleurs et les fourrures employées en héraldique
 Les meubles et figures héraldiques
 Attributs iconographiques des Saints
 La lecture d’un blason : le blasonnement
 Diverses sortes d’armoiries
 L’héraldique du Premier Empire
 L’héraldique municipale
 Armoiries et logos
 Le droit héraldique au 21e  siècle
 L’intérêt de l’héraldique
 La construction des armoiries de Frémeréville
 Conclusion

Armoiries de Ravinel et Bernard-Michel



C’EST LA SCIENCE DES 
ARMOIRIES, DES BLASONS, 

DES ÉCUS

Elle remonte au temps des croisades et au 12e siècle, liée à l’équipement 
militaire des chevaliers au visage masqué par le heaume, le casque, d’où le 
besoin de signes de reconnaissance, peints sur les boucliers et sur des fanions 
portés par des écuyers. 

QU’EST CE QUE L’HÉRALDIQUE ?





TABARD DE HÉRAUT 
D’ARMES

Celui-ci aurait pu être celui du 
héraut d’armes 

des ducs de Lorraine

Tabard de Jean Callot, héraut d’armes des 
ducs de Lorraine, 16e siècle



LES HÉRAUTS D’ARMES ONT RECENSÉ LES 
ARMOIRIES DANS DES RECUEILS DÉNOMMÉS 

« ARMORIAUX »

Le plus ancien, conservé en France, 
date du 13e siècle : 

 « L’ARMORIAL LE BRETON »

 « L’ARMORIAL GÉNÉRAL DE FRANCE » : vol 
18 : LA LORRAINE de  CHARLES D’HOZIER », 
juge d’armes et généalogiste (1696). VOULU 

PAR LOUIS XIV POUR TAXER LA NOBLESSE. 
A noter qu’il compte 70% de roturiers.

Une Ordonnance royale de Louis XV du 29 janvier 1760 limite l’usage des 
armoiries aux nobles et à certaines catégories de roturiers bien déterminés



LES CIVILISATIONS ANTIQUES D'EUROPE ET DU MONDE ONT, À 
UN MOMENT QUELCONQUE EMPLOYÉ UN SYSTÈME 
EMBLÉMATIQUE EN ORNANT DE FIGURES SYMBOLIQUES DES 
OBJETS CULTURELS, CULTUELS, SOCIAUX OU MILITAIRES.

L'aigle romaine et le sanglier gaulois en constituent des 
exemples bien connus d'emblèmes de ralliement.

Une aigle sauf en Pologne : un aigle 

Emblèmes de 
guerre 

égyptiens

UN PEU D’HISTOIRE



EMBLÈME DE GUERRE ROMAIN

EMBLÈME DE GUERRE GAULOIS



TAPISSERIE DE BAYEUX : 1066

Figures proto-héraldiques. 
Nombreux boucliers dessinés mais pas encore d’armoiries



CHEVALIER EN ARMURE AVEC 
SON BOUCLIER ARMORIÉ

 UN CROISÉ 

Les croisades développent les 
signes de reconnaissance : 

des croix de couleurs 
différentes selon les pays 

d’origine

L’écu est décrit par rapport au chevalier qui le porte soit senestre c’est la 
droite pour l’observateur et dextre la gauche pour l’observateur

DEXTRE
SENESTRE







Dès le 12e siècle, ce signe évolue et se personnalise, multipliant les 
possibilités de se reconnaître et d’être reconnu. Ils deviennent alors un signe 
de reconnaissance sur les champs de bataille et dans les tournois afin 
d’épargner la vie des seigneurs pour les faire plutôt prisonniers et ainsi 
exiger une rançon en échange de leur libération. Simples au départ, sur les 
boucliers dont ils conservent la forme, ils se sont vite divisés afin d’y 
introduire celui des épouses ou des ascendants. Ils comprennent alors des 
informations sur la personnalité, la famille, l’histoire de celui qui les porte. 
Régie par des règles strictes et toute une terminologie, l’héraldique s’est créé 
un véritable langage qu’on peut croire hermétique de nos jours. 

En France, la Révolution détruira en effet ce symbole des nobles de l’Ancien 
Régime mais dans tous les pays européens cette pratique a demeuré et s’est 
développée non seulement pour les nobles mais aussi pour les familles, les 
corporations... Dans de nombreux pays d’Europe, le moindre petit village a 
son blason depuis plusieurs siècles souvent et le porte fièrement.

Le blason donne ainsi une identité au village et rappelle son histoire. Il 
affirme aussi la personnalité et l’histoire d’un homme ou d’une famille. Ils 
sont héréditaires. Les dessins sont stylisés.



Le jeune vicomte Mathieu de Montmorency obtient de l’Assemblée 
constituante, le 19 juin 1790, la suppression des armoiries par lettres patentes 
de Louis XVI et décret royal. L’abbé Grégoire l’a votée. La Révolution abolit 
donc les blasons et les armoiries car ils sont considérés alors comme des 
signes de noblesse et de féodalité ; ils sont interdits sous peine de lourdes 
peines. Martelage de tous les lieux qui portent des blasons : les linteaux de 
portes, gisants, châteaux forts... Exemple : cathédrale de Verdun.  

LA RÉVOLUTION 

LA FRANCE EST LE SEUL PAYS AU MONDE 
À NE PAS AVOIR D’ARMOIRIES

Mars 1808 : Le droit aux armoiries est restauré par 
l’Empereur Napoléon 1er.
 
1814 puis 1830 :  Rétablissement de l’ancienne 
noblesse tout en maintenant la noblesse d’Empire 
mais les Français sont restés récalcitrants à ce 
signe de noblesse qu’ils pensent réservé aux seuls 
nobles. Contrairement aux autres pays d’Europe. 





DUCS DE LORRAINE : « PRINY, PRINY »

NANCY : « QUI S’Y FROTTE S’Y PIQUE »

LES ORNEMENTS EXTÉRIEURS LE TIMBRE = haut : casque (heaume) 

lambrequins (panaches retombant), 

couronne (réservée aux nobles).

LE CIMIER : peut reproduire un meuble 

de l’écu ou un ornement. 

supplémentaire. En Allemagne il fait 

partie de l’écu et doit être décrit.

SOUTIENS : rameaux passés en sautoir 

à la pointe de l’écu ou objets inanimés

SUPPORTS : animaux de côté qui 

supportent l’écu.

TENANTS : un ou deux êtres humains 

qui soutiennent l’écu (Sauvages, 

Maures, Génies, anges, femmes…).

CRI D’ARMES : au dessus dans une 

banderole ou listel

DEVISE : dans un listel en pointe : 

« Digne de foi » pour les Montmorency

COLLIERS D’ORDRE DE 
CHEVALERIE ET DISTINCTIONS : la 

Croix est appendue à l’écu. Saint-

Michel. Croix de Guerre…

 





Écu classique 
en accolade

Écu français 
du 13e siècle en ogive

FORME DES 
ÉCUS









LES HACHURES
IL N’EST PAS TOUJOURS POSSIBLE DE PRÉSENTER LES ARMOIRIES EN COULEUR. AU 
17e SIÈCLE, UN JÉSUITE ITALIEN, LE PÈRE PIETRO SANTA, INVENTE LE SYSTÈME DE 
« HACHURES ». DES TRAITS ET DES POINTS REMPLACENT LES COULEURS. 

L’or est représenté par des points
L’argent par l’absence de traits et de 
points
L’azur par des traits horizontaux
Le gueules par des traits verticaux
Le sable par des traits horizontaux et 
verticaux : quadrillé
Le sinople par des traits en diagonale 
dans le sens de la bande

Au Moyen-âge la technique consistait à remplacer la couleur par sa première 
lettre : O pour or, A, B pour bleu, G, S, V pour vert.

Argent Or





MEUBLES 
ET 

FIGURES

CHAQUE DESSIN A UNE SIGNIFICATION, UN 
SENS (LION, AIGLE : PUISSANCE, FORCE…)

IL EST UN SYMBOLE

Certains meubles sont dits héraldiques et 
normalisés : anille : moulin, tour : château, 
pélican : charité, dextrochère : bras armé…



EXEMPLES DE MEUBLES OU FIGURES

DOM PELLETIER

« NOBILIAIRE DE LA 
LORRAINE ET DU BARROIS ». 

1878



ATTRIBUTS ICONOGRAPHIQUES 
DES SAINTS EN HÉRALDIQUE

Pape : tiare (Saint-Pie). Évêque : mitre, crosse (Saint-Martin. Saint-Nicolas). Diacre (Saint-Etienne) : étole. 
Saint-Laurent : le grill. Sainte-Catherine : la roue. Sainte-Marie-Madeleine : pot d’onguent. Saint-Vanne, 
Saint-Michel, Saint-Georges : dragon. Saint-Jean-Baptiste : peau de bête ou agneau avec une croix. 
Saint-Hubert : cerf. Saint-Hippolyte : cheval. Saint-André: croix. Saint-Antoine de Padoue : moine portant 
l’enfant Jésus. Saint-Jacques : coquille. Saint-Dominique : rosaire. Saint-Joseph : lys, équerre. Saint-
François d’Assise : stigmates. Saint-Christophe : bâton fleuri, Enfant Jésus, globe surmonté de la Croix. 
Saint-Antoine : cœur. Saint-Sébastien : la flèche. Saint-Rémi : colombe et Sainte ampoule.

Les quatre évangélistes et les 
apôtres ont tous un attribut





LECTURE D’UN BLASON : LE BLASONNEMENT

UN LANGAGE CODIFIÉ, 
UNE TERMINOLOGIE SPÉCIALISÉE. 

LE BLASON SE LIT TOUJOURS À PARTIR DU 
CHAMP POUR VENIR VERS LES PIÈCES LES 

PLUS PROCHES DE SOI, 
DE GAUCHE À DROITE 

ET DU CHEF VERS LA POINTE

BLASONNEMENT : « Ecartelé, crénelée en 
fasce de trois merlons : au 1, d'or à la fasce 
ondée d'azur, au 2, de gueules au soleil de la 
Guadeloupe d'or non figuré, au 3 de gueules 
au coq d'or, au 4 d'or à l’insigne de la 35 DI 
US »











MGR JEAN-PAUL GUSCHING
ÉVÊQUE DE VERDUN DEPUIS 2014

BLASONNEMENT

« De gueules au lys de jardin d'argent 

surmonté à dextre d'un brin de lierre et 

à  senestre d'une croix recroisetée au 

pied fiché, les deux d'or ». 

L'écu posé sur une croix de procession 
(pastorale) d'or posée en pal et 
surmonté d'un chapeau épiscopal aux 
cordons entrelacés et à douze houppes, 
six de chaque côté de l'écu, tous de 
sinople.

Devise " Faites tout ce qu'il vous dira" 
en lettre d'or sur un listel  de sinople au 
revers de gueules, brochant sur la 
hampe de la Croix. 

 

L’évêque de Nancy est 7e Primat 
des Gaules ; il y en a 9. 
Il a droit à 4 rangées de houppes.



BENOIT XVI FRANÇOIS

« D‘azur à un soleil non figuré de 32 rais d'or, 
chargé du monogramme IHS surmonté d'une 
croix pattée au pied fiché dans la barre 
horizontale du H, le tout de gueules, soutenu 
de trois clous de sable appointés en bande, 
pal et barre, le tout accompagné en pointe 
d'une étoile d'or à dextre et d'une fleur 
de nard de même, versée et posée en bande, 
à senestre ». « En ayant pitié et en 
choisissant »

Le meuble assez complexe qui figure en chef 
est le sceau de l'ordre des jésuites. Le nard 
est une plante aromatique, symbole de Saint-
Joseph. L’étoile pour Marie et pour les sept 
béatitudes

« De gueules, chapé d'or, à la coquille du même ; la chape dextre à la tête de maure au naturel, à la 
couronne et au collier de gueules; la chape senestre à l'ours au naturel, lampassé et chargé d'un bât 
de gueules croisé de sable ».
Ces trois symboles (coquille, ours, tête de maure) sont des symboles de la Bavière et de 
l'archidiocèse de Munich et figuraient déjà dans le blason épiscopal de Joseph Ratzinger lorsqu'il 
était archevêque de Munich.
Pour la première fois, la mitre remplace la tiare sur le blason pontifical. Cependant, les trois bandes 
horizontales sur cette mitre rappellent les trois couronnes de la tiare pontificale.
Enfin, Benoît XVI a introduit sous son blason le pallium, insigne liturgique du souverain pontife, 
symbole de collégialité avec les archevêques métropolitains et les évêques du monde entier

ARMES PAPALES











Elle découle d’une nécessité administrative avec un statut de commune 
libre. Charte d’affranchissement dès le 13e siècle. A Cheppy, on trouve 
toute une lignée de seigneurs du 15e au 20e siècle. Ces institutions sont 
identifiées par des sceaux (sigillographie) à l’origine des blasons 
municipaux ; souvent un Saint Patron (Verdun : Notre-Dame de Verdun et 
les murs). Un toponyme.

En application de la loi du 5 avril 1884, les communes disposent de la 
souveraineté totale en matière d’armoiries. La délibération du Conseil 
municipal, qui en aura accepté la composition, est l’acte officiel par lequel 
le blason communal acquiert son existence légale. Il s’ensuit que la 
description de ce blason, qui figure au texte de la délibération, devient la 
description officielle de ces armoiries. Pour devenir officiel, le Conseil 
municipal doit donc l’adopter par une délibération comme plus de la 
moitié des villages du département de la Meuse l’ont déjà fait.
 
La commission héraldique de Lorraine qui dépend de l’UCGL, l’officialise 
ensuite en le faisant apparaitre dans divers armoriaux dont le site de 
l’Union des Cercles Généalogiques de Lorraine et l’Armorial de France.

HÉRALDIQUE MUNICIPALE

















PAR ROBERT LOUIS ET DOMINIQUE LACORDE. 
TRAVAIL BÉNÉVOLE ET GRATUIT 

EN LIEN AVEC LA COMMISSION HÉRALDIQUE DE LORRAINE

 Recherche historique sur le village

 Travail avec le maire, le conseil municipal et avec des historiens 
éventuels du village

 Choix des meubles selon l’histoire, l’appartenance autrefois (seigneurs, 
évêché, lorraine, duché de bar, collégiale…), la signification du nom du 
village, le Saint-patron de l’église, le surnom ou le sobriquet des 
habitants, la topographie, l’hydrographie...

 Dessin et construction des armoiries, choix des émaux

 Proposition et échange avec le conseil municipal

 Adoption des armoiries par une délibération le 23 septembre 2014

 Inscription et officialisation sur divers sites d’héraldique

LA CONSTRUCTION ET LA CONCEPTION DES ARMOIRIES 
DE FRÉMERÉVILLE-SOUS-LES-CÔTES















ARMOIRIES SUCCESSIVES PROPOSÉES



BLASONNEMENT

« D'or à la bande de gueules chargée de trois edelweiss  d'argent au bouton 
capitulé d'or et accompagnée en chef d'une baratte de gueules et en pointe d'un 

corps d'alambic de gueules également surmonté de son chapiteau au col de 
cygne du même et chauffé par un feu d'argent ».

         
Soutien sous l'écu : deux rameaux  de mirabellier, feuillé de sinople, tigé de tanné, 

aux fruits d'or tachés de pourpre, passés en sautoir.

Cri de ralliement : Frémeréville-sous-les-Côtes d'or  sur un listel de sinople  au 
revers de gueules.

Croix de Guerre 1914 – 1918 appendue à son ruban sous l'écu, brochant sur la 
croisure des rameaux 

ARMOIRIES DE FRÉMERÉVILLE-
SOUS-LES-CÔTES





 LA BANDE ROUGE traverse l'écu comme l'étole  de diacre, 
portée en travers de l'épaule, pour représenter l'un des 7 
premiers diacres Saint-Etienne le patron de la paroisse. les 
gueules (rouge)  rappellent son martyr par lapidation.

 LES EDELWEISS BLANCS symbolisent le courage, la vaillance 
et ainsi le toponyme Frémeréville, jadis Fréméa villa, du nom 
germanique Framarius  du vieil allemand Fram  : vaillant 
courageux. La Lorraine est évoquée par la couleur et les 
trois edelweiss au lieu des alérions.

 L'ALAMBIC ET LES RAMEAUX DE MIRABELIERS illustrent la 
réputation des vergers et la distillation qui se pratique 
toujours à Frémeréville.

LA BARATTE évoque le sobriquet « Babures » des habitants 
de Frémeréville-sous-les-Côtes.

LA CROIX DE GUERRE 1914/1918 fait l'objet de la citation 
suivante à l'ordre de l'armée : « située, pendant toute la 

durée de la guerre, dans la zone de bataille a été l'objet de 

nombreux bombardements qui l'on partiellement détruite ;  a 

montré sous les obus un courage et une dignité 

admirables ». 



POINT SUR L'HÉRALDIQUE 
DANS LE SECTEUR DE COMMERCY

COMMERCY EST DOTÉE D'ARMOIRIES DEPUIS DE NOMBREUSES 
DÉCENNIES « De gueules à trois demoiselles d'argent en fasce, au 

chef d'azur semé de croix pommetées ai pied fiché d'argent ». 

Ces armes, adoptées en 1957, ont été 
composées par Robert Louis (1902 à Douai-
1965 à Vincennes) était un spécialiste 
d'héraldique et artiste héraldiste français.

De 1943 à 1965, il dessine la quasi-totalité 
des timbres des séries de blasons des 
provinces françaises et des villes de France. 

« QUI MESURE DURE »
Devise ancienne de Commercy extraite d’une charte datant de 1324

Représentant bien l’esprit meusien…

Trois demoiselles, filles du seigneur de Commercy 
représentées déjà sur un sceau du 18e siècle







ARMOIRIES RÉALISÉES PAR 
ANNA-MARIA ET ARMAND GUILLAUME 

EN CÉRAMIQUE POUR LA MAIRIE 
DE FRÉMERÉVILLE-SOUS-LES-CÔTES

AVANT CUISSON



Et observez bien, vous trouverez des armoiries partout : cathédrales, églises, 
cimetières, dessus de portes, châteaux, taques de cheminées, villes, régions, 
villages, corporations, bouteilles de vin, boites de fromages...

ELLES ONT UNE VIE ET UNE HISTOIRE.

http://fremereville.fr/

MERCI DE 
VOTRE ATTENTION
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